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LA VIE PARTAGÉE

Pendant les mois de souffrance et d’incertitude où notre jeune enfant était à l’hôpital, avec sa poupée « Champagnat » pour compagnon de lit, j’ai senti que notre famille mariste souffrait avec nous, qu’elle priait pour nous et se réjouissait avec nous. Nous avons connu le vrai sens de la communion. Si cela n’est pas partager la vie, qu’est-ce donc ? (Espagne)

Dieu est communion dans la diversité

1. Dieu nous a révélé que son cœur est communion dans la pluralité : il est un et trine. Il est amour, amant et aimé
; une puissance d’amour qui aime toujours. Fils de ce Dieu, nous désirons sortir de nous-mêmes pour aller à la rencontre des autres et vivre de la vie même de Dieu.

2. L’Église, signe du Royaume de Dieu, vit de cet amour trinitaire. C’est pourquoi, elle reflète intérieurement le visage un et multiple de l’humanité et, fidèle à sa mission, fait naître l’unité dans la diversité.

3. Maristes laïcs, nous voulons suivre le Christ à la manière de Marie, et nous participons aussi à cette façon de vivre avec une sensibilité spécifique: l’esprit de famille.

Notre expérience de communion : l’esprit de famille

La beauté, la tendresse, le respect et le souci de l’autre sont possibles ; il y a un pain cuit au four, une place à table dans notre maison pour se reposer en cours de route ; il y a le baiser fraternel. C’est pourquoi, tant de frères et de laïcs continuent à faire ce rêve. (Argentine)

4. Marcellin Champagnat a transmis aux premiers frères une manière d’entrer en relation basée sur l’exemple de Marie. Ils vivaient dans une ambiance de famille, de foyer, de proximité. Partout où ils allaient, ils apportaient avec eux ce sentiment de fraternité qui marquait leur style éducatif dans les écoles. Nous appelons cette manière de vivre esprit de famille et elle est pour nous un élément fondamental de l’héritage légué par Marcellin. C’est la caractéristique de notre charisme qui, dès l’abord, attire davantage les personnes, et qui nous distingue. C’est notre grand signe prophétique.

5. L’esprit de famille est une manière d’exister qui nous guérit et nous transforme en tant que personnes. Il nous rend confiant en l’autre, nous fait accepter nos limites personnelles et nous pousse à mettre en valeur les dons reçus de Dieu. Quand on n’a pas à faire semblant, seule reste la joie de la rencontre avec l’autre.

6. De cet esprit, naissent ces attentions envers les autres, qui nous sont propres. Comme Marcellin, nous cultivons les petites vertus
 : pardonner les offenses quotidiennes, comprendre les raisons de l’autre en nous mettant à sa place, être joyeux, prévoir les besoins des autres et se montrer pleins d’attention et de simplicité à leur service, être patients et affables, savoir laisser la place aux autres quand c’est à eux d’agir… Ainsi se nourrit notre vie quotidienne, en même temps qu’elle s’approfondit.

7. L’esprit de famille nous donne d’être un reflet de la Trinité et d’accueillir avec tendresse ceux qui se sentent loin d’un foyer. C’est pourquoi, la pastorale mariste doit se caractériser par cette manière d’être qui nous distingue et qui imprègne notre mission. 

8. Avec Marie, nous allons au devant de qui a besoin de nous, nous visitons Élisabeth, nous nous réjouissons en sa compagnie et construisons ensemble une famille
. Nous sommes attentifs aux mariés de Cana, nous offrant à les aider avec simplicité et célébrant, ensemble, le bon vin
. Nous prions les uns pour les autres à Jérusalem, nous vivons la fraternité, faisant naître ainsi une communauté selon l’Esprit
.

La famille, signe de communion

Je rends grâce à Dieu car je me rends compte que ma relation familiale, née de l’amour envers mon épouse et mes enfants, alimente et enrichit ma relation avec une communauté plus ample. La vie de famille, dans le monde si agité d’aujourd’hui, peut devenir exigeante et parfois même fatigante. Mais mon épouse et mes enfants sont pour moi une source de compréhension, de croissance, de vraie joie. Ils me donnent un cœur tendre. (Etats-Unis)

9. La famille est le premier lieu où la communion est à vivre. Nous y grandissons en tant que personnes et disciples de Jésus. Avec les difficultés normales et les conflits qui surgissent dans la vie des familles, en elles mûrit aussi la compréhension dans le couple, l’abnégation dans le soin des enfants, des personnes âgées ou malades, l’accueil de chacun avec ses différences, l’union pour que tous puissent vivre dignement et que chacun trouve sa place, la pratique de la fidélité, l’assurance qu’il y aura toujours une place à table, dans l’attente de l’absent.

10. Pour beaucoup d’entre nous, le mariage est un aspect fondamental de notre vocation laïcale. Notre don mutuel, comme époux, révèle l’amour de Dieu, toujours fidèle par sa présence au monde. Nous voulons que nos familles, à l’exemple de Nazareth et La Valla, soient des familles ouvertes, sources abondantes qui multiplient la vie dans les enfants, la mission et la proximité avec ceux qui ont besoin de nous.

11. Les laïcs célibataires prennent soin de leur famille respective avec une délicatesse particulière, cherchant à être un ferment d’union entre les frères, une source de compréhension et d’attention envers les parents et une référence pleine d’amour pour les nouvelles générations de la famille.

12. Nous reconnaissons qu’il y a parmi nous de nouvelles formes de familles. Laïcs maristes, quelles que soient les circonstances, nous voulons les vivre comme foyer chrétien où l’amour et la compréhension seront au cœur des relations.

13. Maristes, quel que soit notre état de vie, nous prenons soin de nos familles comme d’un cadeau unique et nous devenons féconds en construisant la famille à partir de nos vocations respectives.

Faire naître la communion en toute la vie

Rien ne me donne autant de joie que de faire tous mes efforts pour que, frères et laïcs, nous puissions enflammer les cœurs et brûler nos vies afin de nous enthousiasmer mutuellement et de réaliser ainsi le rêve de Marcellin. (Mexique)

La table de La Valla…

14. La force de l’esprit de famille rassemble ceux qui vivent le charisme mariste en une nouvelle famille de disciples du Christ à la manière de Marie. La table de La Valla est un symbole de la relation qui nous unit.

15. La communion entre laïcs et frères rend complémentaires et enrichit nos vocations spécifiques et nos différents états de vie. Non seulement il y a une place à table pour chacun, mais nous avons besoin des autres à nos côtés.

16. Un tel partage exige des moments passés en commun. Autour de la table se réunissent des personnes pour parler, rire, être ensemble. Il faut prévoir ces temps et ces lieux de communication en profondeur, rencontres de qualité qui nous unissent dans l’essentiel. Il sera ainsi plus facile de comprendre les différentes manières de penser et d’agir, d’accepter nos limites et celles des autres, dans un climat de fraternité.

…nous unit au monde entier

17. La table de La Valla s’agrandit pour accueillir toutes les personnes de notre entourage. Nous voulons être des instruments de paix dans nos professions, dans la vie quotidienne et dans notre propre cœur. L’effort de chaque jour peut nous porter, parfois, à nous éloigner d’autres personnes et à les affronter ; mais nous souhaitons vivre les difficultés en Dieu, dans la paix et la sérénité, en cherchant l’union et non la division.

18. La table toute simple des premiers frères nous garde en communion avec l’Église, Peuple de Dieu, et avec les chrétiens d’autres Églises qui marchent avec nous à la suite du Christ. Elle nous unit aussi à d’autres personnes, non croyantes ou d’autres religions, avec qui nous partageons l’engagement de construire un monde plus juste.

19. Frères et sœurs en humanité, nous cherchons à créer des réseaux de soutien mutuel pour rendre visible l’interdépendance de toutes les personnes. Jésus nous invite à prendre soin de notre planète, la maison commune, demeure de tous les êtres.

Du partage naît la communauté

La vie en communauté m’a fait sortir de mon confort personnel en m’amenant à rencontrer et vivre avec des gens que je n’aurais jamais pu connaître sans cela. Elle m’a appris aussi à tenir compte des autres avant de penser à moi-même. Sans aucun doute, la vie communautaire m’a aidé à élargir l’horizon de ma vie et donné une vision plus positive des choses. (Nouvelle-Zélande)

20. L’esprit de famille amène à trouver des lieux et des temps pour partager la foi et la vie : il engendre la communauté. À l’exemple de Jésus, Marie et Marcellin, nous nous réunissons avec d’autres pour cheminer ensemble, dans le partage et l’entraide, afin de grandir dans la foi et la mission.

21. Nous vivons des réalités très différentes ; c’est pourquoi, les formes concrètes de chaque communauté sont également diverses. Le modèle de la communauté où tous vivent sous le même toit et où tout est commun, est une possibilité qui se présente à nous, mais qui ne représente pas l’unique idéal mariste laïcal.

22. Dans le monde mariste, il existe aujourd’hui diverses formes d’expression de cette vie en commun : Le Mouvement Champagnat de la Famille Mariste, les communautés de vie de frères et laïcs, et d’autres groupes maristes.

Le Mouvement Champagnat de la Famille Mariste

Je fais partie d’une fraternité mariste ainsi que ma famille. Quelle chance que ce mouvement soit né ! Mon époux, mes enfants et moi-même, y trouvons une source d’eau vive et une inspiration permanente qui nous dit que nos vies n’ont de sens que dans la foi. Ce lien, qui nous unit étroitement aux frères et à l’Institut, nous porte à réfléchir sur notre vie chrétienne et à en témoigner dans notre travail et dans la communauté où nous sommes insérés. (Brésil)

23. Le Mouvement Champagnat est une forme d’organisation reconnue par l’Institut pour les communautés maristes laïcales. Approuvé par le 18° Chapitre général (1985) et encouragé par le F. Charles Howard, Supérieur général, comme une réponse à ce qu’il tenait pour un authentique appel de l’Esprit
, il compte aujourd’hui des milliers de membres à travers le monde et, en quelques décennies, il a fait surgir un réseau de fraternités qui commencent à s’articuler au niveau régional et continental.

24. Son Projet de Vie
 est un moyen fécond pour développer la vie communautaire et une source d’inspiration pour le Mouvement, afin que celui-ci puisse relever les défis qui se présentent à lui en ces temps nouveaux : grandir en autonomie et en responsabilité à l’intérieur de la vocation laïcale  mariste; entrer en relation avec les nouvelles générations ; transmettre la passion pour la vocation mariste, vocation de frère ou de laïc ; s’impliquer dans de nouvelles formes de mission ; s’articuler de manière plus effective avec les autres réalités du monde mariste.

25. Le Mouvement Champagnat, en tant que prolongement de l’Institut
, a déjà produit beaucoup de fruits dans la spiritualité et la mission. Il a multiplié la vocation mariste et il est une source d’espérance pour l’avenir de notre charisme. Il est nécessaire que le Mouvement reste attentif à actualiser son Projet de Vie pour continuer à grandir en vitalité
.
Communautés de vie de frères et de laïcs

Il y eut quelques jours de retraite entre frères et laïcs. C’est alors, en nous voyant tous réunis, qu’a jailli en moi l’appel à vivre toute l’année ce que nous expérimentions pendant cette retraite de vacances : vivre en communauté, frères et laïcs, au service des jeunes. (France)

26. Il existe aujourd’hui un nombre significatif de communautés maristes où frères et laïcs partagent leur vie dans une même mission. Quelques-unes sont nées pour aider au discernement des vocations de jeunes adultes ; d’autres, en raison d’un travail d’insertion sociale ; d’autres développent des projets à partir de la vie et de la mission partagées. Les unes sont temporaires, d’autres durent davantage. Toutes témoignent de la richesse de la vie communautaire engendrée par des personnes aux états de vie différents.

27. De telles communautés naissent aussi en d’autres instituts religieux et en divers mouvements qui désirent promouvoir de nouvelles formes de vie ecclésiale. Elles apportent une nouvelle vitalité au charisme, pourvu que, dès le départ, elles soient accompagnées, par la vie religieuse et par le laïcat, à discerner comme il convient. 

Autres groupes de laïcs maristes

L’esprit de famille que j’expérimente dans mon engagement avec le groupe des laïcs maristes, me pousse à manifester mon vécu du charisme mariste dans la communauté scolaire, parmi les collègues et les étudiants. (Australie)

28. En des lieux assez nombreux, les laïcs partagent la vie de communauté dans diverses structures et œuvres de l’Institut (communautés éducatives en écoles et œuvres sociales, commissions provinciales, équipes d’animation), comme en d’autres groupes maristes. Ils apportent leur couleur particulière dans l’arc-en-ciel des expressions du charisme.

29. La vie partagée laïcale, animée par l’Esprit, est en croissance et prendra, à l’avenir, de nouvelles formes d’expression. Si nous sommes ouverts pour apprendre les uns des autres, ensemble, nous donnerons plus de force à la mission et à la spiritualité maristes.

Nouvelles structures de communion

J’ai parfois la sensation d’appartenir au monde mariste parce que les frères me l’ont permis, et que je devrais être reconnaissant pour tout ce qu’ils m’ont donné. Même si cela est vrai en partie, j’aimerais être reconnu comme mariste parce que j’ai moi-même choisi de l’être, que je me sens mariste et laïc par vocation, c’est-à-dire coresponsable de ce que signifie être maristes, comme des égaux, partageant une même spiritualité et mission, dans un état de vie différent. (Espagne)

30. En beaucoup de Provinces naissent de nouvelles structures où se manifeste la communion entre laïcs et frères. La mission est un des lieux où l’on perçoit le plus clairement cette nouveauté.

31. La coresponsabilité dans la mission est à l’origine d’assemblées, de chapitres, de commissions et d’équipes provinciales, où laïcs et frères travaillent au coude à coude. En d’autres lieux, il y a eu création de structures où sont partagées la gestion et l’animation provinciale. Les laïcs s’impliquent non seulement dans la mission mais ils participent à sa planification d’ensemble. Des Conseils provinciaux élargis ont aussi été mis en place. On y travaille unis, pour mieux répondre aux besoins actuels.

32. Les communautés maristes laïcales offrent une nouvelle carte de la vie mariste, un cadre de référence pour le charisme qui peut donner une nouvelle impulsion à la mission, même si actuellement, le nombre de frères diminue.

33. La communion va au-delà de la mission. Jésus nous invite à boire ensemble de l’eau vive
, à nous réunir pour prier, à partager la spiritualité à partir de notre cœur. Il faut continuer à développer des structures qui favorisent cette dimension, comme les retraites de laïcs et de frères, les expériences de formation commune et vitalité charismatique, ou d’autres moyens.

34. Les rencontres entre laïcs et frères sont un moment privilégié pour mieux nous connaître, nous accepter comme nous sommes et vivre en communion avec Dieu qui nous envoie, aujourd’hui plus que jamais, à rendre présent dans le monde le charisme de Marcellin.

35. Sur le chemin parcouru ensemble, naîtront de nouvelles formes de relation, de plus en plus profondes, qui exigeront de nouvelles structures pour accueillir et développer la vitalité. Ensemble aussi, nous pouvons rêver au foyer, vaste et lumineux, où s’épanouira la vie mariste de demain.
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